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Pour commencer, trois considérations essentielles :

· L’Histoire est à la base même de la « notion » d’Europe

· Il n’y a pas de déterminisme. L’Europe doit être un choix.

· L’Histoire est lente.

La suite de l’entretien consiste à dégager les strates historiques de l’Europe.

Strate gréco-romaine : Le mythe fondateur (nymphe Europe) pose la question des rapports des Grecs avec l’Orient. Sinon, le legs grec est la démocratie et surtout l’esprit critique. Quant à Rome : la langue, l’architecture classique, la nécessité du droit (état de justice).

Strate chrétienne : la place du christianisme peut paraître étrange car il est oriental et s’est finalement imposé à l’Europe. Mais c’est symptomatique du rôle crucial des « périphéries » dans les unifications (exemple : rôle de la perte de Byzance, des colonies, question de la Turquie aujourd’hui…). S’unir, c’est laisser se détacher plutôt que de conserver un ensemble. 

Sinon, rôle du « rendez à César ce qui est à César…. » (  Fondement laïque que ni le judaïsme ni l’Islam n’ont réussi. L’Europe a réussi à éviter la théocratie, rôle essentiel des laïcs.

Strate médiévale : les universités à partir du XIIème (Une Europe de Salamanque à Cracovie) jusqu’à Erasmus aujourd’hui. Les saints qui ont marqué toute la toponymie d’est en ouest. Les conciles qui sont de véritables réunions européennes. La fin de l’empire byzantin comme la fin d’un obstacle. 

Strate moderne : « L’Europe monde » de Braudel par le commerce, la colonisation. Renforcement de l’image de puissance mais aussi éparpillement des forces. Réforme protestante et liberté d’expression particulièrement visible avec les Provinces Unies.

A partir du 17ème : Europe de la « prédémocratie » avec l’Angleterre (Révolution de 1649, 1688, Habeas Corpus). 1683 : une armée européenne arrête définitivement les Turcs à Vienne. 

Strate contemporaine : 18ème : révolutions newtonienne, des Lumières, industrielle et bien sûr Révolution française et ses Droits de l’homme qui restent un « référent » pour le monde.

19ème : Les « Europe unies » ratées de Napoléon (à Hitler). Congrès de Vienne (une Europe réactionnaire), perte de l’Amérique du Sud. 1863 : la Croix Rouge, 1ère organisation humanitaire. Traité de San Stéphano : les Balkans passent des Turcs aux Russes. 1878 : Congrès de Berlin est un « chant du cygne ».

20ème : Les deux guerres mondiales ont largement favorisé le désir de construction d’une Europe fondée sur la paix. C’est un succès indéniable de l’Europe actuelle. La décolonisation a favorisé le processus. La chute du Mur de Berlin pour une Europe retrouvée…

Conclusion : Trois considérations personnelles :

· Ne pas se presser. Le passage à 27 a été trop rapide

· Renoncer à la loi de l’unanimité. Le référendum n’est pas la meilleure forme démocratique

· Ce doit être une Europe des nations.

